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M. FISH/S. Wawrinka
6/3, 6/7, 6/0
Entrevue de MARDY FISH
Q. Le match a-t-il été plus long que prévu ?
R. Non, il est un bon joueur, un très bon joueur. On ne prévoit rien, on va juste sur le court…
Q. Mais êtes-vous déçu de la longueur du match ?
R. Oui. Le deuxième set a été un peu bizarre pour nous deux. Dans le tennis, il y a beaucoup de variables à ajuster, ce n’est pas facile. Tout ne marche pas toujours comme on le voudrait. Il y avait du vent aujourd’hui, on ne pouvait pas bien servir. Mais on a fait de beaux retours ! C’est l’aspect positif. Je suis content de pouvoir continuer le tournoi, je suis impatient de jouer demain.
Q. Quelle a été la clé de votre succès dans cette saison sur dur ?
R. C’est la meilleure période de l’année pour moi. Nous ne sommes pas loin des Etats-Unis. Cette tournée américaine a lieu sur une surface qui est très favorable pour moi, elle est bonne pour ma carrière. Ces deux dernières années, j’ai bien joué en cette période.
Q. Vu vos bons résultats ici, regrettez-vous de ne pas jouer plus souvent au Canada ?
R. C’est un concours de circonstances si je n’ai pas joué ici. C’est la même chose pour Roland Garros. Je n’y ai participé que trois ou quatre fois, alors que j’ai joué à l’US Open sans doute 12 fois. Et j’ai joué à Cincinnati dix ou douze fois. Je ne sais pas trop pourquoi je ne suis pas venu plus souvent. L’année dernière, je n’étais même pas inscrit au tournoi ici. J’aurais dû jouer les qualifications. Nous étions encore en lice en double à Washington, alors je ne suis même pas venu. Voilà la raison de mon absence l’année dernière. Mais je suis content d’avoir pu venir cette année. Ces courts sont très agréables. La surface est rapide et convient très bien à mon jeu. Je peux m’en sortir sans jouer mon meilleur tennis.
Q. Quelques mots sur ce que votre opération, il y a deux ans, a changé pour votre forme et votre vie ?
R. Oui, effectivement, cela a changé. J’ai dû me faire opérer du genou parce que je pesais trop lourd. C’est la raison pour laquelle mon genou me faisait mal. Il a fallu que je change mes habitudes pour pouvoir être compétitif sur les courts de tennis. Nous avons changé beaucoup de choses. Le plus important changement a porté sur mon alimentation. Mais j’avoue que la rigoureuse discipline que je devais respecter à chaque repas était bien difficile ! Par contre, cela s’est ressenti dans mon tennis et dans ma philosophie de jeu.
Q. Si vous gagnez le tournoi, allez-vous vous autoriser à manger dans un fastfood ?
R. Je ne le fais plus. Mais je préfèrerai faire la fête après l’US Open, quand la saison d’été sera terminée. Je ne veux pas passer une ou deux mauvaises nuits à cause de ce que j’aurais mangé, car je serais en mauvaise posture. Quand on gagne, et qu’on croit savoir pourquoi on gagne, on a tendance à persévérer dans la même voie. Je pense que ma discipline et les choix que j’ai faits pour mes tournois ont eu un effet sur mes résultats.
Q. Quel est le plat favori auquel vous avez dû renoncer ?
R. Les pizzas. J’adore les pizzas.
Q. Vous avez dépassé Andy pour devenir le nouveau numéro un américain. Vous allez sans doute être dans les huit premières têtes de série à l’US Open. Cela a-t-il changé votre façon de voir ?
R. Au début, c’était inconfortable. J’ai dit dès le début, et je le répète maintenant, que quoique je fasse à partir de maintenant, ma carrière ne dépassera jamais celle d’Andy. Pendant dix ans, il a été le leader de notre génération. James Blake aussi a eu une meilleure carrière que moi. J’ai toujours suivi leur exemple. Même si je suis classé devant lui pendant quelques mois, cela ne signifiera jamais aux yeux du public que je suis meilleur que lui. 
Q. Vous allez jouer à l’US Open dans la position du numéro un américain…
R. Oui, mais lui a joué à l’US Open dans la position de numéro un américain pendant dix années d’affilées. Ce n’est pas parce que j’ai cette position une année… (vous voyez ce que je veux dire). Je le respecte trop. Je ne dirai jamais que je suis numéro un. Même si je le pensais, je ne le dirais pas. Nous sommes trop amis pour cela. Il est l’un de mes meilleurs amis au monde. Il a géré le poids de toutes les questions, de tous les medias, de toute la pression, et pas moi. J’espère maintenant le soulager un peu.
Q. Cela a-t-il changé votre comportement ?

R. Pas mon comportement. Mais avec le titre vient également la responsabilité. Beaucoup d’Américains jouent au tennis. C’est un grand pays, et il y a beaucoup de fans chez nous. Ce sera passionnant d’entrer à l’US Open en tant que meilleur joueur américain. Mais cela entraine aussi une grande pression. Je n’ai encore jamais connu cela, alors qui sait comment je vais réagir ? J’espère bien la gérer.

Q. A part la perte de poids et la meilleure forme, y a-t-il d’autres facteurs qui expliquent votre succès ?

R. Comme je l’ai dit, c’est la discipline qu’il a fallu respecter pendant ces quelques mois pour mon régime alimentaire, au cours desquels je n’ai pas pu me lâcher pour un seul repas, chaque calorie étant comptabilisée, avec chaque calorie que je brulais pour assurer l’équilibre. Cette discipline a modifié toute ma vie, au niveau personnel aussi bien que professionnel. Quand on suit une telle discipline, on en veut encore plus. Cela a été le cas pour moi. Il y a beaucoup de joueurs talentueux, et si l’on veut gagner encore plus qu’eux, cela aide. Et je veux vraiment gagner beaucoup de matches.

Q. Appréciez-vous le succès davantage avec l’âge et aussi après toutes ces épreuves ?
R. Oui, effectivement. Je peux prendre du recul par rapport à tout cela. Même avant 2009, j’avais joué de bons matches, mais je n’arrivais pas à être régulier. J’avais quelques résultats ici et là au cours de l’année. Mais j’avais toujours des hauts et des bas. C’est la régularité qui fait la différence. Cela aide aussi à rester en bonne santé. On fait tout ce qu’il faut pour cela.

Q. Quel était votre poids avant l’opération ?

R. Je pesais 203, 5 livres le jour de mon opération.

Q. Et maintenant ?

R. 175 livres.

Q. Ce matin ?

R. Oui, ce matin même. (sourire).
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